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PUJOLS : LAVOIR DE LAFUGE 
 

An overgrown track led down from the road to the Lavoir of Lafuge – hidden from the road, you’d have 
to know it was there. We walked through knee-high vegetation down to a hollow, guided by the sound 
of falling water. I was with Jean and his grandson, who gave me a guided tour of the lavoirs in and 
around Pujols. Fig trees, branches and ferns overlooking the large square stone basin, water dripped 
from the cliffside source, the surrounding ground was squishy so we stepped gingerly through the 
vegetation. Mint – fig tree – scolopendre ferns – mauve – duckweed (lentilles d’eau). I was disappointed: 
floating lentils with fig leaves so thick that they clogged the flow, silt thick on the Gironde ceramic tiles 
of the basin floor, mosquitos diving at my legs, hot and humidly hard to breathe. What to do for an 
installation? The water doesn’t even move... 
 
The second time, I hiked back to Lafuge with camera, sketchbook, bug spray, sweater and jacket in my 
backpack. I stayed three hours – until the fading light at 9:30 (21h30) forced me to leave. Listening to 
the water, meditating, drawing, watching the dragonflies. It was a totally different experience – 
enchanting, secret, intimate.    
          
 
 
PUJOLS : LAVOIR DE LAFUGE 
 

Une piste envahie par la végétation descendait de la route jusqu’au Lavoir de Lafuge – cachée de la 
route, il fallait savoir qu’elle était là. Nous avons marché à travers la végétation jusqu’à un creux, guidés 
par le bruit de l’eau qui tombait. J’étais avec Jean et son petit-fils, qui m’ont fait visiter les lavoirs de 
Pujols et des environs. Figuiers, branches et fougères surplombant le grand bassin de pierre carrée, l’eau 
coulait de la source de la falaise, le sol environnant était visqueux, nous avons donc marché avec 
précaution à travers la végétation. Menthe – figuier – scolopendre – mauve – lentilles d’eau. J’ai été 
déçu : lentilles flottantes avec des feuilles de figuier si épaisses qu’elles obstruaient le flux, limon épais 
sur les carreaux de céramique de la Gironde du sol du bassin, moustiques plongeant à mes jambes, 
chaud et humide difficile à respirer. Que faire pour une installation ? L’eau ne bouge même pas... 
 
La deuxième fois, je suis retourné à Lafuge avec un appareil photo, un carnet de croquis, un spray 
naturel anti-insectes, une doudoune et une parka dans mon sac à dos. Je suis resté trois heures – 
jusqu’à ce que la lumière du crépuscule à 21 h 30 m’oblige à partir. Écouter l’eau, méditer, dessiner, 
observer les libellules, c’était une expérience totalement différente – enchanteresse, secrète, intime. 
          


